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Résumé 
 

L’arachide (Arachis hypogaea L.) constitue une culture vivrière et oléagineuse d’importance majeure en 

Afrique, outre les facteurs abiotiques, sa productivité est aussi limitée par plusieurs contraintes biotiques, 

dont notamment la rosette virale. La présente étude a été conduite au Centre de Recherche de l’INERA-
M’vuazi, en République Démocratique du Congo, durant la saison culturale B (avril–juillet 2018), afin d’évaluer 

l’influence de la densité de semis sur l’incidence de la rosette et le rendement en gousses de l’arachide. L’essai 

a été installé selon le dispositif en blocs complètement randomisés avec quatre répétitions et six traitements 

correspondant à différentes densités de semis : témoin (semis paysan) (T0), 20 × 20 cm(T1), 30 × 20 cm(T2),                       
30 × 30 cm(T3), 40 × 20 cm(T4) et 40 × 30 cm(T5). Les paramètres étudiés incluaient la hauteur des plants, le 

nombre de gousses par pied, le rendement (t/ha) et le taux d’infection. Les résultats ont montré que la densité 

de semis influence significativement la croissance et la productivité. L’espacement de 30 × 20 cm avait donné le 

rendement le plus élevé (2,018 t/ha) et le plus grand nombre de gousses par pied (15–16), avec une incidence 

de 17,1%. En revanche, l’espacement le plus large (40 × 30 cm) avait favorisé une forte incidence de la rosette 

(165,7 %) et un rendement faible (0,862 t/ha). Ces résultats indiquent que l’adoption d’un semis régulier à                   

30 × 20 cm constitue une pratique culturale efficace pour améliorer la productivité de l’arachide tout en limitant 

l’impact de la rosette dans les conditions pédoclimatiques de M’vuazi. 
 

Mots-clés : arachide, densité de semis, rosette, rendement, République Démocratique du Congo. 
 

 

Abstract 
 

Influence of peanut (Arachis hypogaea L.) sowing density on rosette incidence and 

productivity under the pedoclimatic conditions of M’vuazi, southwest of the Democratic 

Republic of Congo 
 

Groundnut (Arachis hypogaea L.) is a major food and oilseed crop in sub-Saharan Africa, but its productivity 

is limited by several biotic constraints, including rosette virus. This study was conducted at the INERA-

M’vuazi Research Center, Democratic Republic of Congo, during growing season B (April–July 2018), to 

assess the influence of seeding density on rosette incidence and pod yield. The trial was set up in a 
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completely randomized block design with four replicates, with six treatments corresponding to different 

seeding densities: control (farmer seeding), 20 cm × 20 cm, 30 cm × 20 cm, 30 cm × 30 cm, 40 cm × 20 cm 

and 40 cm × 30 cm. The parameters studied included plant height, number of pods per plant, yield (t/ha) 

and infection rate. The results show that seeding density significantly influences growth and productivity. 

The 30 cm × 20 cm spacing gave the highest yield (2.018 t/ha) and the highest number of pods per plant 

(15–16), with a low infection rate (17.1%). In contrast, the widest spacing (40 cm × 30 cm) favored a high 

incidence of rosette (165.7%) and a low yield (0.862 t/ha). These results indicate that the adoption of regular 

sowing at 30 cm × 20 cm is an effective cultural practice to improve groundnut productivity while limiting 

the impact of rosette in the pedoclimatic conditions of M’vuazi. 
 

Keywords : groundnut, planting density, rosette, yield, Democratic republic of Congo. 
 

 

1. Introduction 
 

L’arachide (Arachis hypogaea L.) est cultivée sur tous les continents, dans environ, 120 pays couvrant une 

superficie totale de 24,6 millions d’hectares pour une production de 38,2 millions de tonnes [1]. Elle est la 

sixième culture oléagineuse la plus importante au monde [2, 3]. Elle contient 50 % d’huile alimentaire et            

25 % de protéine [4]. On l’utilise comme plante médicinale pour la guérison de certaines maladies telles 

que : l’hypertension artérielle, cancer, diabète, la douleur abdominale, gerçures des lèvres, blessures 

fraiches et certaines maladies causées par la malnutrition [4]. Cette culture est bien installée dans le 

système alimentaire de la population Africaine, et ses sous-produits, notamment les tourteaux et les fans, 

sont utilisés dans l’alimentation des animaux [5]. En RDC, la production nationale annuelle de l’arachide non 

décortiquée est estimée à 112 698 tonnes en 2019 [6], insuffisante pour couvrir les besoins annuels de la 

population estimés à 150 milles tonnes [7]. Outre les facteurs abiotiques, et à côté d’autres facteurs 

biotiques telle que la qualité de semence, les pathologies la fonte des semis, la rosette, les cercosporioses, 

la rouille, la pourriture sèche des racines et des gousses, les galles sur racines, gynophores et gousses, qui 

réduisent le rendement et la qualité des graines et augmentent le coût de production [8, 9]. Parmi ces 
maladies, deux sont plus nuisibles et peuvent provoquer d’importantes pertes de production dans la zone Ouest 

Africaine. Il s’agit de la rosette, et du cercosporiose [10].  En cas d’attaque précoce de la première citée, une 

perte totale de production des gousses ou une production mono graine est constatée [11]. Combinées, ces deux 

affections fongique et virale peuvent provoquer des pertes énormes de production et pourraient réduire les 

possibilités de cultiver l’arachide. Pour faire face à cette pression parasitaire, certains producteurs se limitent 

au premier cycle de culture ou aux semis précoces et d’autres utilisent les méthodes de lutte basées sur des 

pratiques culturales, la lutte variétale ou chimique [12, 13]. Une étude a montré que la sévérité des symptômes 

sur les plants et l’incidence des maladies sont plus importantes après la saison des pluies [12]. L'objectif de la 

présente étude est d'évaluer l’Influence de la densité de semis de l’arachide (Arachis hypogaea L.) sur 

l’incidence de la rosette et la productivité dans les conditions pédoclimatiques. 

 

 

2. Matériel et méthodes 
 

2-1 Milieu expérimental 
 

L’étude a été menée au sein du Centre de Recherche de l’Institut National pour l’étude et la Recherche 

Agronomique (INERA) à M’VUAZI en RD Congo allant du 12 avril 2018 au 17 juillet 2018 (en saison culturale B. 

Le Centre de Recherches de l’INERA- M’vuazi se trouve à une altitude de 470 m, avec une longitude de 5°27’ 

Sud et une latitude de 14°54’ Est. Il est situé dans une zone climatique du type AW4 selon la classification 
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de Koppen [14]. La pluviométrie moyenne annuelle est de 1400 mm à 1600 mm d’eau. L’humidité relative 

moyenne journalière est de 75 % avec une légère diminution en saison sèche [15]. Les températures oscillent 

entre 20 et 28°C [16]. Les données climatiques ont été enregistrées durant expérimentation (Tableau 1). 
 

Tableau 1 : Données climatiques ayant prévalu pendant la période expérimentale 
 

Années 

Mois 
Précipitation 

(mm) d’eau 

Température (°C) Humidité 

relative de 

l’air (%) 
Max Min Moyenne 

Avril 366,5 31,3 20,1 25,7 70,0 

Mai 142,1 29,4 19,8 24,6 81,8 

Juin 0,4 27,1 17,3 22,2 79,1 

Juillet 0,0 26,5 16,6 21,5 74,8 

 

Source : Station météorologique de l’INERA M’VUAZI 
 

2-1-1. Conditions édaphiques 
 

L’essai était installé dans un site où le sol dans l’ensemble a une texture argilo – sableuse dont le 

précédent cultural était une jachère à Chromoleana odoratum. 

 

2-2. Matériel 
 

2-2-1. Matériel végétal  
 

Le matériel de l’expérimentation était les graines d’arachide (Arachis hypogaea L.) achetées au marché de 

NKOLO MISSION ; La variété était une souche locale (Ngavuka) (Figure 1). 
 

        
(a)                                            (b) 

 

Figure 1 : Arachide décortiqué (a), Arachide non décortiqué (b) 
 

2-3. Méthodes 
 

2-3-1. Disposition expérimentale 
 

Le dispositif expérimental adopté était en blocs complet randomisés avec quatre (4) répétitions. L’essai 

comprenait six (6) traitements dont cinq (5) soumis à l’expérimentation et un (1) témoin. L’intervalle entre 
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les blocs était d’un (1) mètre et les traitements à l’intérieur du bloc étaient aussi séparés d’un (1) mètre 

(Figure 2). La superficie du terrain et de l’essai était de 187 m2, 17 m de longueur et 11 m de largeur                

(11 m x 17 m = 187 m2= 1,87 ares)  
 

 
 

Figure 2 : Plan de l’essai et découpage parcellaire 
 

Légende :  
I – IV : répétition  
T0 : Semis à la manière paysanne (Sans tenir compte des écartements, 90 pieds/parcelle, élémentaire) 
T1 : 20 cm x 20 cm (100 pieds/parcelle élémentaire) 
T2 : 30 cm x 20 cm (70 pieds/parcelle élémentaire) 
T3 : 30 cm x 30 cm (49 pieds/parcelle élémentaire) 
T4 : 40 cm x 20 cm (50 pieds/parcelle élémentaire) 
T5 : 40 cm x 30 cm (35 pieds/parcelle élémentaire) 
 

2-3-2. Analyses statistiques  
 

Pour chaque traitement étudié, les données collectées sur les différents paramètres observés ont été 

traitées à l'aide d`un logiciel d`analyse statistique avec le logiciel R version 3. 6.3. L’approche statistique 

utilisée, est une analyse de la variance (ANOVA). La comparaison des moyennes par rapport au témoin, a 

été rendue possible grâce au test de la Plus Petite Différence Significative (PPDS) à 5 % de probabilité. Cinq 

paramètres ont été retenus pour réaliser notre expérimentation : La hauteur moyenne des plants (en cm) à 

sept semaines après semis, La hauteur moyenne des plants (en cm) à douze semaines après semis, Le taux 

moyen d’infection (en %), Le nombre moyen de gousse par pied et le rendement (t /ha). 
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3. Résultats et discussion 
 

3-1. Hauteur (cm) des plants à sept semaines après semis 
 

Les résultats de ce Tableau 2 montrent que la hauteur moyenne des plants à sept semaines après semis 
varie significativement selon les densités de semis. Le (T0 : semis paysan sans écartement) et T1 (20 x 20 cm) 

ont produit les plants les plus hauts (26,6 cm et 25, 2 cm) tandis que les espacements plus larges, 

notamment T3 (30 x 30 cm) et T4 (40 x 20 cm) ont donné des valeurs inferieures (21,4 et 23 ,3 cm). Le 

traitement T5 (40 x 30 cm) s’est montré significativement diffèrent (19 ,3cm) et le plus faible, ce qui confirme 

l’effet négatif d’un espacement trop large sur la croissance en hauteur. Ces résultats sont dans les normes 

proposées par les Auteurs des références [17, 18]. 

 

Tableau 2 : Hauteur des plants à sept semaines après semis 

 

Traitements Hauteur moyenne des plants à 7 semaines après semis 

T0 (Témoin) 26,6x 

T1 (20 cm x 20 cm) 25,2x 

T2 (30 cm x 30 cm) 24,2x 

T4 (40 cm x 20 cm) 23,3x 

T3 (30 cm x 30 cm) 21,4x 

T5 (40 cm x 30 cm) 19,3x 

F. Calculé ** 

CV : (%) 10,96 

PPDS 2,38 

 

3-2. Hauteur des plants à 12 semaines après semis. 
 

La plus petite différence significative montre qu’il y a une différence entre les traitements. Le traitement T1 

est pareil au traitement T2, tandis que T2 : 30 cm x 20 cm et T3 : 30 cm x 30 cm, T4 : 40 cm x 20 cm et T5 : 40 

cm x 30 cm, T1 : 20 cm x 20 cm sont différents de témoin. Ces résultats convergent dans le même sens que la 

hauteur des plants à sept semaines du semis, et corroborent ceux de [19], démontrant encore une fois de 

plus l’effet négatif d’un espacement trop large sur la croissance en hauteur (Tableau 3). 
 

Tableau 3 : Hauteur des plants à 12 semaines après semis 
 

Traitements Hauteurs moyennes des plants à 12 semaines après semis (cm) 

T0 (Témoin) 37,7x 

T1 (20 cm x 20 cm) 35,2x 

T2 (30 cm x 20 cm) 34,2x 

T4 (40 cm x 20 cm) 33,3x 

T3 (30 cm x 30 cm) 31,4x 

T5 (40 cm x 30 cm) 28,9x 

F. Calculé ** 

CV : (%) 4,1 

PPDS 1,75 

 

3-3. Rendement 
 

La plus petite différence significative montre une différence entre T2 : 30 cm x 20 cm, T4 : 40 cm x 20 cm, T1 : 

20 cm x 20 cm et T3 : 30 cm x 30 cm qui ont donné par le Témoin. Le Traitement T5 : 40 cm x 30 cm est pareil 

au témoin. Le Traitement T2 : 30 cm x 20 cm a donné le plus grand rendement (2,018 t/ha) suivi de                             
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T4 : 40 cm x 20 cm (1,887 t/ha), de T1 : 20 cm x 20 cm (1,600 t/ha), T3 : 30 cm x 30 cm (1,143t/ha) et T5 40x 30 

cm (0,862 t/ha) en comparaison au Témoin 0,881t/ha. Nos résultats sont supérieurs aux résultats obtenus 

par les auteurs [20 - 22] (Tableau 4). 
 

Tableau 4 : Rendements moyens en gousses sèche t /ha 
 

Traitements Rendements moyens en gousses sèches (t/ha) 

T2 (30 cm x 20 cm) 2,018x 

T4 (40 cm x 20 cm) 1,887x 

T1 (20 cm x 20 cm) 1,600x 

T3 (30 cm x 30 cm) 1,143x 

T0 (Témoin) 0,881x 

T5 (40 cm x 30 cm) 0,862x 

F. Calculé * * 

CV : (%) 18,60 

PPDS 0,076 

 

3-4. Nombre de gousses par pied 
 

Les résultats du tableau 5 montrent que le nombre moyen de gousse par pied varie significativement selon 

l’espacement de semis. L’espacement 30 x 20 cm (T2) a produit le plus grand nombre de gousses par pied 

(16 – 16), suivi de 30 x 30 cm (T3) 9 – 10 gousses, 40 x 20 cm (T4) 9 – 11 gousses, 20 x 20 cm (T1) 8 – 9 gousses,  

40 x 30 cm (T5) 6 – 8 gousses et T0 (sans écartement) 5 – 6 gousses. Nos résultats corroborent avec le 

résultat trouvé par [20].  

 

Tableau 5 : Nombre de gousses par pied 
 

Traitements Nombre moyens des gousses par pied. 

T2 (30 cm x 20 cm) 15 – 16 x 

T3 (30 cm x 30 cm) 9 – 10 x 

T4 (40 cm x 20 cm) 9 – 11 x 

T1 (20 cm x 20 cm) 8– 9 x 

T5 (40 cm x 30 cm) 6–6 x 

T0 (Témoin) 5– 6 x 

F. Calculé * * * * 

CV : (%) 5,33 – 4,60 

PPDS 1,01 – 1,100 

 

3-5. Nombre de pieds malades et taux d`infection 
 

Les résultats montrent une variation nette de l’incidence de la rosette en fonction de la densité de semis. Le 

traitement T5 (40 × 30 cm) a enregistré le plus grand nombre de pieds malades (58) et un taux d’infection 

très élevé (165,7 %), suivi de T4 (40 × 20 cm) avec 106 %, et T3 (30 x 30 cm) avec 38,7 %. Ce constat 

suggère que les espacements larges favorisent la prolifération de la rosette, probablement parce que les 

plants sont isolés et plus exposés aux vecteurs (notamment les pucerons) qui transmettent le virus.                        

À l’opposé, les densités plus serrées, notamment T1 (20 × 20 cm) et T2 (30 × 20 cm), T0 (sans écartement) 

ont limité l’infestation (respectivement 12 %, 17,1 % et 27,7 %). Cette réduction peut s’expliquer par une 

compétition accrue entre plants qui diminue la mobilité et l’efficacité des vecteurs, réduisant ainsi la 

transmission de la maladie. La forte densité influence le rendement par le fait l’ombrage créé protège l’eau 

du sol et l’humidité permettant ainsi aux plantes de maximiser la consommation en eau qui impacte 

positivement le rendement Ces résultats sont conformes aux observations de [22, 23] qui soulignaient que 
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la densité de semis est un facteur clé dans la régulation des maladies de l’arachide. Par ailleurs, le témoin 

(T0, semis paysan sans écartement) a présenté un taux intermédiaire, traduisant une productivité plus 

faible mais aussi une sensibilité accrue, confirmant que la méthode traditionnelle n’offre pas de protection 

efficace contre la rosette. Ces résultats confirment également le travail de [24] qui démontre que la gestion 

culturale, notamment l’espacement des semis, constitue une approche de lutte intégrée contre la rosette. 

Ainsi, il apparaît que la combinaison rendement élevé et faible taux d’infection s’obtient avec un compromis 

de densité, en l’occurrence 30 × 20 cm, qui maximise à la fois la production (2,018 t/ha) et la résilience face 

à la maladie (Tableau 6). 
 

Tableau 6 : Nombre de pieds malades 
 

Traitements Nombre moyens de pieds malades Taux d`infection (%) 

T5 (40 cm x 30 cm) 58x 165,7 

T4 (40 cm x 20 cm) 53x 106,0 

   

T3 (30 cm x 30 cm) 

T0 (Témoin) 

19x 

25x 

38,7 

27,7 

T2 (30 cm x 20 cm) 12x 17,1 

T1 (20 cm x 20 cm) 12x 12,0 

   

F. Calculé * *  

CV : (%) 52,8  

PPDS 6,186  

 

 

4. Conclusion 
 

Cette recherche permet de disposer les données sur l’Influence de la densité de semis de l’arachide         

(Arachis hypogaea L.) sur l’incidence de la rosette et la productivité dans les conditions pédoclimatiques de 

M’vuazi. Les résultats ont montré que la densité de semis influence significativement la croissance et la 

productivité. L’espacement de 30 × 20 cm avait donné le rendement le plus élevé (2,018 t/ha) et le plus 

grand nombre de gousses par pied (15–16), avec une incidence de 17,1 %. En revanche, l’espacement le plus 

large (40 × 30 cm) avait favorisé une forte incidence de la rosette (165,7 %) et un rendement faible                      

(0,862 t/ha). Ces résultats constituent une base de travail en vue de proposer des données utilisables dans 

la production de l’arachide (Arachis hypogaea L.) en grande échelle. 
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